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S vu  la  coalition  des 
la  France. 


contre 


jP  HA  JVÇAlâ^ 


Point  de  masqiie.  Les  apôtres  dé  la  raîsott  & 
delavérité  doivent  les  fuir*  Protecteurs  des  droits 
des  peuples,  d’assez  înipôrtantes  occupations  g 
-d’assez  liantes  destinées  nous  attendent  pour 
nous  dédommager  de  plaisirs  frivolesi 
<îarthage  ne  perdit  la  conquête  de  l’EmpIr# 


Romain  ^qtje  pour,  avoir  va  ses  roldats 
donner  aux  ‘délices-de  ' Capoüe. 

y _ ^ • g rf  _ 

rar  uc»  c. , _ v 7- 

e jprécision  des  Tirou^emettV,'eii  nous'déVouant à 
ja  plus  sévère  discipline  , en  nous  formant  à 
la  fatigue  des  camps  & aux  privations,  pré- 
pyc5ns,le  bal  de^  Rois,  et  le  honheuî  dçs^p  euples, 
eii  dbîtnântlà  noiennàmiaile  dcmeiki  lé-,  pins 
formel  de  l’idée  qu’ils  ont  conçue  de  notre  légé- 

^ ïeté  .et  :de  • n6£re7iïi<ionséquen  " '• 

Tous  les  pîaMrs  diêslgcands  cœurg , toutes 
les  jouissances  des  âmes  magnanimes  seront 
notre  récompense. 

C’est  à l’étude  sérieuse  & à la  pratique  cons- 
tante de  ses  leçons , que  le  dieu  de  la  guerre 
accorde  fes  faveurs.  ^ 
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La  patrie  est  en  danger  : 

Qu^  .ce  si^nnJ  du  ralliement  des  français  ne 
.les  trouve  pas  amolis' par  de  vains  plaisirs  & 
' ^aËFaiblis  par  la  débauche.  , 

,-.V.  ■ •'  ■ V - .**>=  ■ , ^ > 

Loin  de  distraire  npS;  mères j nos  épouses , 
nos  soeurs  & nqs  amantes  de  leurs  ^ touchantes 
' ^occupations , laissons  leur  sensibilité,  préparer  a 

|ios  défenseurs  tous  les  secours  que  coBUUandc 
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Fhumamté  , h qui  , partis  de  mains  si  chères 
dfchauiferonf  encore  le  courage  de  nos  guer- 
riers; animons,  s’ilse  peur,  leur  zele  ,;.elee,.r 
trisons  leurs  âmes  par  le  feu,  de  notre  patrio- 
tisme, en  nous  hvrant,  avec  la  constar.ce  qui 
doit  caractériser  un  peuple  libre  , a tous  es  t - 

vaux  qui  doivent  préparer  la  victoire  affran- 

chîssement  de  l’eurape. 

Montrons  à Tunivers  étonné  ce  qoe  peut  nn' 
peuple  généreux,  animé  de  la  passion  sublime 
dé  la  liberté.  Effrayons  les  tyrans  . en  leur  prou- 
vant que  le  français  sait  mieux  vaincre . que . 
cpmpter  ses  ennenus«, 

Si  nous  conservons  l’énergie  qui  nous  a ■ 
distingué  dans  toutes  les  granoes  occasions  de. 
notre  révolution , l’événement  n’est  pas  douteu^ 
L’uni  vers  l’attend.  Réalisons  ses  espérances , & 
par  le  renversement  des  trônes  immortalisons 
le  nom  français  . & effaçons  dans  l’his.oire  tous. 

oes  pompeux  éloges  des  nations  plus  guerrieiw  • 
que  sages,  qui  n’ont  laissé  ^ 

long' souvenir  des  calamités  inséparables  delà, 

guerre.  ^ 

Que  celle-ci.soit  la  dernière,  & nous  jrou, 
verons  dans  la  reconnaissance  des  peuples  affranq 


travaux  auxquels  naus  obligent  nos  promesse^», 
la  raison  & la  justice  éter^nelfe. 

Que  noire  sent  déguisement  soit  Farmure. 
gaerrière;;  oublions  encore  quelque  tems  notre 
douceur  naturelle^  :pour.  offrir  aux  farouches^ 
enclaves  des  tyrans  coalisés  le  front  terrible  des 
héros  de  lit>erté  ; & cet  aspect  pétrifiera  cette 
infernale  hor4e  d^ssassins  pour  qui  la  guerre 
©St  un  mener  la  barbarie  un  jeu  9 qm  ne  trou"*^ 
vent  de  jouissance  que  dans  tes  crimes  „ & 
dont  la  férocité  efface  celle  de  tous  tes  monstres, 


^ Souvenons 
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de  parti , que  l’égoïsme  anfîn  se  taisent  & cè- 
dent à l’intérêt  général  : pent-ll  exister  main- 
tenant  d’intérêt  particalier,  qui  ne  se  fonde  dans 
rintérêt  général  ? Oà  mènerait  la  cupidité,  la, 
^qi£  de  l’or  ? La  victoire  doit  être  norre  bnt 
«nique , &■  ce  n’est  que  par  des  sacrifices  mu- 
tuels que  nous  ayons  le  droit  d’y  prétendie 

• 

Qu’espérerait  en  effet  Tavare  , qui , entas- 
sant écu  sur  écu , abandonnerait  Tintérêt 
son  pays,  pour  se  livrer  tout  entier  â sa  hon- 
teuse passion,  si  quelques  revers  amenait  l’en- 
nemi dàns  ses  foyers  ? Il  arriverait  que  pour 

Si 

être  isole  au  milieu  de  ses  frères , il  serait  par 
eux  abandonné  sans  regret  au  piliiage  & à toute 
1a  rage  dont  im  tardif  repentir  ne  pourrait  le 
^uver  ; & que  s’il  survivait  à son  trésor ^ il 
aurait  perdu  tous  ses  droits  a la  pitié  publique 
& a la  protection  de  sa  patrie  ; qu’eniîn  voue 
a 1 exécration  générale  , il  aurait  même  perdu 
le  droit  de  lever  un  regard  suppliant  vers  ies 
âmes  sensibles  dont  il  pourrait  attendre  les  plus 

légers  secours  dç  rhumanîté* 

♦ 
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Que  de  motifs  puissans  nous  engagent  â 
fratarnl  e ’ Combièn  l’anion  estpour'  nous  pré“‘ 
creuse  & nécessaire  ! Rallions-nous  tous  autour^ 
àh  l’àrbre  de  la  liberté,  & bientôt  la  plus  belle 
cause  devenant  là  plus  sûre,  nous  pourron®* 
afFronter  l’Europe  entière  ; &,  après  avoir  con- 
sacré aux  préparatifs  dû  bal  des  rois  le  court 
espace  qui  nous  reste  jusqu’à  l’ouverture  de  la- 
campagne  , nous  pourrons  nous  flatter  d^avoir 
passé  un  carnaval  vraiment  républicain. 

P A R O D I E 

D’UNE  FANFARONADE 

^RIS  T O CRA  TIQ  UE. . 

honneur  dit 


Ira  bientôt  affronter 
Il  trouvera  le  chemin  dê  la 
En  écrasant  le  dernier  de  ce  nom. 


Les  Citoyens  qui  gouvernent  la  France 
Verront  enfin  ceS  Chevaliers  Français , 
Qui' se  vantaient  d’une  rare  vaillance, 
I)e  nos  Soldats  admirer  les  hauts  faits. 


Braves  français  , sur  le  bord  de  la  Seînê 
Vient  d’expirer  votre  dernier  Tyraii  ; 

Pour  ses  suppôts  toute  espérance  est  vaine  , 
De  Sa  Moitié  les  cris  sont  impuissans  : 

Car  pour  remplir  notre  juste  vengeance 
Il  faut  la  mort  de  ce  cœur  indompté  ; 

Il  faut  offrir,  en  délivrant  la  France, 

Ce  grand  exemple  à la  postérité. 


Des  scélérats  ont  dans  notre  Patrie 
Porté  le  feu  , le  fer  et  lè  poison  : 

De  l’ennemi  servant  la  barbarie , 

Ont  trop  prouvé  leur  lâche  trahison. 

Mes  bons  amis  , il  faut  punir  les  crimes , 
On  a compté  sur  un  plus  long  sommeil , 
Et  puisqu’il  faut  immoler  des  victimes  , 
Faisons  sentir  aux  Rois  notre  reveil. 


Peuple  Français,  la  trompette  guerrière 
Ke  vous  doit  point -inspirer  de  terreur; 
Car,'' cette  fois,  le,  signal  de  la  guerr© 
Sera  pow  VOUS  le  «igual  du  bonheur. 


notre  père. 
, nos  Loix. 

notre  ^nciçn  caractère, 

£c  cet  amour. s, i . honteux  . pour  les  Rois* 


Au  tems  ancien  de  la  Chevalerie, 
ï)e  sots  Barçns , sans  honneur  et  sans  foi , 
Croyaient  servir  leur  Dame  et  leur  iPatrie , 
En  fléchissant  le  fenouil  sous  un  Roi.  ' 
D’autres  motifs  pressent  notre  vaillance  ; 
Tout-à-k-fois  Mars  et  le  tendre  amour 
îîouS  oflriront  la  douce  récompense  , 

Et  des  Lauriers  et  du  Myrtre  au  retour. 


Par  L.  Dürocher,  Républicain. 


Del  In»pâmerieidâiGUILHEM^T,rùe'SeTpeûte 
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